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Cet article retrace tout d’abord la carrière de Roger Clausse (1909-1997),
ingénieur à la Météorologie nationale (ancien nom de Météo-France). Son
principal souci fut toujours de faire connaître la météorologie à un public
aussi large que possible, au travers de nombreux ouvrages, articles, inter-
views ou conférences. Il sut aussi innover en créant des services météorolo-
giques spécialisés, aussi bien pour les montagnards que pour les marins.
Mais son action la plus spectaculaire fut la mise en place, dès 1946, du
bulletin météorologique à la télévision française ; c’est cet aspect plus parti-
culier de sa carrière que détaille la seconde partie de l’article.
Roger Clausse, a talented innovator and popularizer
This paper traces the career of Roger Clausse (1909-1997) in the
Météorologie nationale (now Météo-France). His main concern was always
to make meteorology comprehensible to as many people as possible, through
numerous books, articles, interviews and talks. He also was able to create
specialized weather services for mountaineers and mariners.
But he is best remembered for starting weather bulletins on French tele-
vision as early as 1946; the second part of the paper deals with this aspect of
Roger Clausse's career.
Ayant été le plus proche collaborateur de Roger Clausse, pendant sept ans, au
service des relations extérieures de la Météorologie nationale (MN/RE), qu'il a
dirigé jusqu'en 1970, j'ai pu participer à un certain nombre des opérations dont il
a assuré le succès. J'ai alors surtout rencontré un ami, qui m'a manifesté sa
confiance et m'a fait découvrir des horizons de liberté, d'indépendance et de créa-
tion que je ne soupçonnais pas au sein de l'Administration, même par le canal des
relations avec l'extérieur, le tout n'étant pas toujours sans risque, malgré l'appui
de la hiérarchie.
Nous avons ainsi vécu ensemble des années heureuses, qui, pour moi, se sont
poursuivies encore quelque temps, après que Roger Clausse eut quitté le service,
mais, m'a-t-il semblé, toujours dans le fil de sa pensée.
C'est pourquoi, en essayant de lui rester fidèle, je souhaite revenir avec vous
sur plusieurs aspects de sa carrière et de sa vie, même si je n'ai pu en connaître
moi-même qu'une petite partie.
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Roger Clausse, né le 8 septembre 1909 à Neuilly-sur-Seine, est entré à l‘Office
national météorologique (ONM) le 12 mai 1930, comme « météorologiste ordi-
naire », après avoir obtenu au cours de ses études scientifiques les certificats de phy-
sique, de chimie et de sciences naturelles, complétés par un certificat d'histologie à
la faculté de médecine. Ingénieur ordinaire en 1944, il devient ingénieur en chef de
la météorologie en 1959, puis ingénieur général en 1970. Il prit sa retraite en 1975.
Officier de la Légion d'honneur, du Mérite et du Mérite maritime, il était également
titulaire de la médaille de l'Aéronautique et de la médaille d'honneur de la Jeunesse
et des Sports, qui lui fut décernée en 1968, après qu'il eut assuré l'assistance météo-
rologique aux Xes Jeux olympiques d'hiver de Grenoble et mis en place les premiers
réseaux de prévision des risques d'avalanche.
Affecté au service des transmissions de la météorologie dès 1930, au Mont-
Valérien, puis à Lyon-Caluire en 1940 où il en assura la direction par intérim, il
revint à Paris en 1943 au service d'exploitation de l'ONM. Il fut membre du
Comité de libération de l'ONM.
Après cette première période d'activité, consacrée essentiellement aux besoins
de la prévision aéronautique (préparation des grands raids aériens et des traver-
sées transatlantiques de 1932 à 1938), il fut chargé par André Viaut, devenu
directeur de la Météorologie nationale, d'en organiser à partir de 1946 le service
des relations extérieures et de mettre au point l'assistance aux grandes activités
nationales (Électricité et Gaz de France, SNCF, Routes, Marine). Il y excella
immédiatement grâce à son dynamisme, son goût de l'innovation, son sens des
relations publiques et ses qualités de cœur (il s'occupait également des œuvres
sociales de la météorologie). C'est à ce titre qu'il assura la liaison avec les per-
sonnels embarqués sur les frégates météorologiques – et, plus tard, sur les
navires météorologiques stationnaires France I et France II – avec lesquels il
réalisa deux films lors de diverses campagnes.
Ses dons littéraires et sa sensibilité artistique (la peinture et le dessin faisaient
partie de ses moyens d'expression favoris) lui permirent de devenir très vite le
vulgarisateur dont la météorologie avait besoin, accomplissant ainsi une véritable
œuvre de pionnier, tant auprès du grand public que des usagers particuliers de la
météorologie comme les marins ou les plaisanciers. D'où le nombre impression-
nant (voir encadré ci-après) de ses articles, conférences (au palais de la
Découverte et lors de congrès en France et à l'étranger), entretiens radiodiffusés
dans le cadre de « L'heure de culture française », interviews
pour la presse écrite et l'audiovisuel ; d’où encore des
ouvrages parus en librairie sous sa plume, où la biométéorolo-
gie elle-même n'était pas oubliée. Il fut d'ailleurs l'un des fon-
dateurs de l'Association des écrivains scientifiques de France
(sous la présidence de François Le Lionnais), ainsi que de
l'Office français de biométéorologie et de l'Institut français de
navigation.
On retiendra en particulier la part essentielle que Roger
Clausse a prise dans la mise en place et le développement des
bulletins météorologiques à la télévision, dès 1946, compre-
nant sans doute alors mieux que bien des professionnels de ce
nouveau média ce que le public allait en attendre.
On doit aussi à Roger Clausse d'avoir obtenu, à la radio, au
début des années soixante, la diffusion des premiers bulletins
météo destinés aux marins pêcheurs et aux plaisanciers pour leur
sécurité (Inter service mer sur France Inter, action auprès du
Conseil supérieur de la navigation de plaisance). Dans le même
esprit, il a su sensibiliser le milieu de la montagne à la prévision
du risque d'avalanche grâce aux bonnes relations qu'il avait su éta-
blir, notamment avec Maurice Herzog, lors de la préparation des
Jeux olympiques de Grenoble (première antenne météorologique
à Chamonix, premières mesures d'évaluation du manteau neigeux
avec le concours des montagnards eux-mêmes).
Ce travail d'information et de vulgarisation allait de pair
avec la participation de la Météorologie nationale à de nom-
breuses expositions (Salons de l'aviation, de la navigation de
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Roger Clausse dans les années soixante.
(Photo Météo-France)
Roger Clausse se préoccupait aussi de la formation des plus jeunes.
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plaisance, de l’agriculture, exposition permanente au palais de la Découverte...)
et la diffusion d'un grand nombre de dépliants et autres documents pour l'ensei-
gnement ou la sécurité des usagers. C'est en janvier 1962 que la Météorologie
nationale disposa, pour la première fois, d'un stand au tout nouveau Salon nau-
tique. C'est cette même année que démarra l'édition du dépliant destiné aux
marins et devenu depuis le « Guide marine ».
Par l'intermédiaire du Comité des publications que dirigeait également Roger
Clausse, l'information interne des personnels n'était pas davantage oubliée (pre-
miers bulletins d'information périodiques, notes internes, rapports d'activité,
etc.). Il accueillait aussi lui-même, chaque année, les nouveaux stagiaires, dès
leur arrivée à l'École nationale de la météorologie.
Sélection d’articles et d’ouvrages de Roger Clausse
(par ordre chronologique)
Clausse R., 1930 : La prévision du premier vol transatlantique est-ouest
(Atlantique nord, évaluation des prévisions, exposé historique). Transport Aérien.
Bessemoulin J. et R. Clausse, 1957 : Vents, nuages et tempêtes. Librairie Plon.
D'un monde à l'autre, « La collection des découvertes », Paris.
Clausse R. et L. Facy,
1959 : Les nuages. Édi-
tions du Seuil, Collection
« Microcosme : le rayon
de la science », Paris.
Clausse R., 1961 :
Prévisions et bulletins
météorologiques. 7 cau-
series à « L'heure de cul-
ture française » (RTF).
Météorologie nationale,
Service de documenta-
tion, Paris.
Clausse R., 1962 : Le
cycle aérien de l'eau
(nuages). Éditions scienti-
fiques Hermann, collec-
tion « Sciences et
l'enseignement des
sciences », Paris.
Clausse R. et A. Viaut,
1963 : La mer et le vent ;
météorologie nautique.
Blondel La Rougery, col-
lection « Vents et
Amures », Paris.
Clausse R., 1971 : Papa,
dis-moi, fera-t-il beau
demain ? Ophrys, collec-
tion « Papa, dis-moi »
dirigée par le palais de la
Découverte, Gap.
Clausse R., 1975 : La
prévision météorolo-
gique du premier vol transatlantique est-ouest (Costes et Bellonte). La
Météorologie 6e série, numéro spécial « aviation et météorologie », 7-16.
Clausse R., 1975 : Assistance météorologique dans la zone côtière. Met Mar, 97.
Clausse R. et A. Viaut, 1975 : La mer et le vent ; météorologie du plaisancier.
Éditions maritimes et d'outre-mer, Paris.
Bessemoulin J. et R. Clausse, 1978 : Vents, nuages et tempêtes. Éditions mari-
times et d’outre-mer, Paris.
Clausse R., 1981 : Le vent, qu’est-ce que c’est ? Ophrys, collection « Papa, dis-
moi » dirigée par le palais de la Découverte, Paris.
L’un des ouvrages les plus célèbres de Roger Clausse 
et Jean Bessemoulin.
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(1) Météomédia désigne le système informatique grâce
auquel Météo-France fournit les documents techniques
aux chaînes de télévision.
En 1971, et jusqu'à son départ à la retraite, Roger Clausse devint secrétaire
permanent du Conseil supérieur de la météorologie, poste où il put mettre à la
disposition de tous les interlocuteurs de la Météorologie nationale les qualités et
les capacités auxquelles ses anciens collègues, collaborateurs et amis se plaisent
à rendre hommage aujourd'hui.
En fêtant en décembre 1996 le 50e anniversaire du premier bulletin météo pré-
senté à la télévision (le 17 décembre 1946), Météo-France a eu la satisfaction de
pouvoir manifester sa reconnaissance à Roger Clausse, alors qu'il était encore en
mesure de maîtriser les progrès de sa maladie, du moins sur le plan intellectuel. Il
ne put assister à la petite fête où les responsables de Météo-France et les anima-
teurs du bulletin – anciens et nouveaux – auraient aimé le rencontrer, mais il
vécut l'événement avec un intérêt et une émotion non dissimulés.
Si, au cours de sa carrière, il accorda un très grand nombre d'interviews à la
radio ou à la télévision, dans le contexte quotidien ou dans le cadre de magazines
scientifiques, il ne fut pas lui-même présentateur attitré du bulletin : le premier
qui tenta l'aventure à sa demande fut Paul Douchy. C'est lui, cependant, qui sut
comprendre, alors que la télévision était encore dans les limbes, ce que ce nou-
veau média allait apporter au public en matière d'information météo et ce que le
public saurait un jour en exiger.
C'est surtout grâce à sa volonté et à sa persévérance auprès des responsables
de la télévision, à commencer par Jean d'Arcy, son premier directeur, qu'il réus-
sit à obtenir le créneau indispensable pour que la Météorologie nationale parti-
cipe à ce moyen d'expression, encore inconnu, et qu'elle s'y implante
durablement. C'était là l'essentiel, et Roger Clausse pensait alors que la
Météorologie française était la première au monde à tenter l'expérience. En fait,
des chaînes américaines avaient commencé à diffuser des bulletins en 1940-
1941, tandis que la BBC britannique ne débuta qu’en octobre 1954.
Pourtant, nos partenaires étaient très réticents, ne « croyant » guère à la météo ;
c'était sans doute d’ailleurs l'opinion du public de l'époque. Compte tenu des
scores des prévisions – même pour le lendemain – qui n'étaient pas ceux d'au-
jourd'hui (!), il est probable qu'à l'intérieur même de la Météorologie nationale,
Roger Clausse n'a pas rencontré un grand enthousiasme pour cette entreprise.
Mais, comme l'a rappelé Jean-Pierre Beysson, président-directeur général de
Météo-France le jour du « Cinquantenaire », les météorologistes ont toujours su
s'adapter aux nouveaux médias, quels qu'ils soient (la presse écrite en 1875, la
radiodiffusion en 1922). Ils furent donc prêts.
Cependant, la carte météo, telle que la présentait Paul Douchy le 17 décembre
1946, me fait encore rêver : trente-cinq ans plus tard, plus d'un réalisateur du
journal télévisé me disait toujours ne rien comprendre aux cartes de situation
générale, considérablement simplifiées, que
je m'obstinais à inclure dans mes prestations.
Aujourd'hui, grâce aux produits de
Météomédia(1) et à la persévérance d'Alain
Gillot-Pétré, la réussite est totale puisque
cette fameuse carte apparaît tous les jours
dans les bulletins de TF1. Roger Clausse
disait d'ailleurs que l'histoire de la météo à la
télévision se confondait avec les vicissi-
tudes qu'avait connues la carte des isobares
à l'écran. De ce point de vue, cinquante ans
n'auront pas été de trop !
Dans un article paru en 1947 et intitulé 
« Météorologie et télévision » (Clausse et
Viaut, 1947), Roger Clausse et André Viaut,
après avoir indiqué tout l'intérêt que présen-
tait pour les pilotes une visite à la station
Paul Douchy, prévisionniste de la
Météorologie nationale, présente le premier
bulletin météo à la télévision française, le 17
décembre 1946. (Photo Météo-France)
ROGER CLAUSSE 
ET LA TÉLÉVISION
Carte météorologique présentée par P. Douchy à la télévision, le 17 décembre 1946.
(Photo Météo-France)
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Enregistrement du bulletin météo télévisé 
au début des années cinquante. 
Le dessinateur, muni de gants noirs 
et de manches de lustrine, 
trace à l’envers les courbes 
et les images sur un écran translucide.
(Photo Météo-France)
météorologique du terrain d'aviation avant leur envol, laissaient espérer que, la
télévision entrant peu à peu en exploitation, tous les usagers de la météo pour-
raient voir les cartes, en entendre le commentaire et comprendre totalement les pré-
visions reproduites alors dans les journaux. Mais il fallut du temps, de la patience
et beaucoup d'imagination car, en matière de télévision, tout était à inventer. Après
les premières tentatives de personnalisation de l'information et la réalisation du
bulletin « en direct » chaque samedi, il fut enregistré sur film à partir de 1947 et
devint quotidien (dimanches et jours fériés compris) en février 1958. Pendant toute
cette période, Roger Clausse travailla en liaison étroite avec les réalisateurs de la
télévision pour transformer et améliorer constamment la présentation du bulletin,
au point que Pierre Sabbagh s'en estima parfois « le père » ; c’était la preuve en
tout cas que l'opération avait tout à fait réussi !
Les premières cartes étaient réalisées par des dessinateurs de la Météorologie
nationale, assis derrière un verre dépoli, face à la caméra, et équipés de manches
de lustrine et de gants noirs pour que le téléspectateur ne soupçonne pas leur pré-
sence ; ils traçaient les isobares ou dessinaient les zones nuageuses, à l'envers, en
direct pendant la prise de vue (premières cartes météo animées). Par la suite, les
films furent enregistrés dans un studio spécialement aménagé dans un sous-sol
du quai Branly, à partir d'une caméra fixée au plafond et d'un banc-titre placé
horizontalement à quelques dizaines de centimètres au-dessus du sol. Un dessi-
nateur y déposait les fonds de cartes et les symboles nécessaires pour confection-
ner les cartes de températures (relevées à 13 heures), de la situation générale
isobarique sur l'Europe et de la nébulosité prévue le lendemain – matin et soir –
sur la France. La composition générale des images et la rédaction du commen-
taire étaient assurées par Roger Clausse, puis par l'un de ses adjoints ou, le week-
end, par un prévisionniste du service central. Le texte devait être lu par une
speakerine lors de la diffusion du film à l'antenne, le soir avant le journal et en fin
de journée. La réalisation du bulletin, véritable coproduction entre la
Météorologie nationale et l'ORTF(1), qui mettait à notre disposition, chaque jour,
un caméraman et les pellicules nécessaires sans oublier la caméra qui lui apparte-
nait, demandait environ une heure, en milieu d'après-midi en semaine et vers
midi les dimanches et jours fériés.
Cette collaboration, exemplaire à plus d'un titre, s'est poursuivie pendant plus
de vingt ans, sans susciter de problèmes notoires entre les divers partenaires,
mais plutôt dans un esprit amical de coopération, à mettre bien évidemment au
crédit de Roger Clausse, inventeur de la formule.
Sans décrire dans le détail les matériels utilisés, rappelons cependant que la
caméra permettait de filmer en continu ou image par image. Cela donnait la pos-
sibilité d’animer des éclairs ou de faire évoluer des zones nuageuses au cours de
Préparation sur banc-titre du bulletin météo
télévisé, dans le milieu des années cin-
quante. De gauche à droite, Roger Clausse,
un dessinateur de la Météorologie nationale
et l’opérateur caméraman. (Photo Météo-
France)
(1) ORTF : Office de radiodiffusion-télévision française.
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la journée. Il existait aussi un système grâce auquel on pouvait
visualiser le déplacement des perturbations à travers la France. Les
nuages étaient disposés sur une vitre, placée au-dessus du fond de
carte figurant la France, qu'il suffisait de faire glisser dans le sens
voulu, à la main (et à l'aide de balles de ping-pong convenable-
ment positionnées sous la vitre), puis plus tard par l'intermédiaire
d'un moteur, d'un câble et d'une poulie... Par régime de nord-ouest,
il fallait évidemment éliminer peu à peu les nuages, au fur et à
mesure de leur déplacement au-dessus du golfe du Lion !
N'oublions pas aussi que, pour la carte d'Europe utilisée pour pré-
senter la situation générale, des lacets ou des courbes en plastique,
prédécoupés, de différentes formes, servaient à délimiter les zones
de hautes ou de basses pressions (courbes blanches pour les anti-
cyclones, noires pour les dépressions). De même, des suites de
points figuraient les fronts : noirs pour les fronts chauds et les
occlusions, blancs pour les fronts froids.
À la fin des années soixante, les films furent remplacés par
des diapositives, à la demande des nouvelles chaînes de télévi-
sion qui souhaitaient diversifier leurs images. De son côté, la Météorologie natio-
nale dut multiplier les fonds de cartes et inventer de nouveaux pictogrammes,
tandis que le noir et le blanc faisaient place à la couleur. C'est également à cette
époque (1970) que les premières images de satellite purent être présentées, à par-
tir du montage de photographies sur papier transmises depuis Lannion au service
central.
Roger Clausse continuait à piloter ces innovations et c'est ainsi qu'il envisa-
gea, lors de la création de la 2e chaîne couleurs, en accord avec sa directrice,
Jacqueline Baudrier, de tenter de nouveau l'expérience de la présentation person-
nalisée de l'information météo, dans la mesure où des prévisionnistes du service
central, agréés par la télévision, se porteraient volontaires pour participer à l'opé-
ration avec MN/RE.
Rappelons ce qu'il espérait, dès 1946, de ce type de présentation (Clausse et
Douchy, 1947) :
« La télévision, tout au moins "en direct", se distingue du reportage journalis-
tique, de la conférence, parce que ce que l'on fait entendre et voir est pris "sur le
vif", sans long délai de préparation et sans possibilité de retouche, du cinéma
par le caractère définitif de la prise de vue, l'absence de mon-
tage avant projection, de la radio par l'intervention en plus de
la voix de l'élément visuel ; elle partage avec cette dernière la
nécessité d'une cadence vivante et rapide, d'un style verbal et
visuel direct et convaincant. Les hésitations, les silences, les
"noirs" (trous dans la cadence de programme) et bruits para-
sites n'y sont pas de mise.
«... La préparation du texte, qui ne sera ni lu ni récité, mais
parlé, comme une réponse vivante à un usager, l'expérience l'a
montrée indispensable à la bonne répartition dans le court délai
disponible des différentes parties de l'exposé verbal .
« C'est ici qu'on voit apparaître la prédominance du fac-
teur humain.... Ce que le public voit, c'est une carte ; il faut
la lui faire comprendre, du moins en partie. Ce qu'il entend,
c'est une voix : elle doit être claire, sympathique, convain-
cante ; ce serait un défaut que ce ne soit que la voix d'un lec-
teur, car il lui manquerait cette chaleur et cette confiance du
technicien qui maîtrise son sujet, ou bien ce lecteur devrait
être un sujet choisi et bien savoir sa leçon. À l'instruction générale et profes-
sionnelle développée et approfondie, aux qualités congénitales bien entrete-
nues, en particulier sang-froid et rapidité de réflexes, qui lui sont
indispensables dans sa vie professionnelle, le prévisionniste doit, depuis que la
télévision est entrée dans sa vie, ajouter maintenant une psychologie éprouvée
pour intéresser, éduquer et convaincre des usagers dont il ne peut enregistrer
les réactions, et une voix qui passe bien le micro.»
Carte de la situation générale sur l’Europe présentée au bulletin
télévisé dans les années soixante. (Photo Météo-France)
Carte du temps prévu sur la France présentée au bulletin de la 2e
chaîne en 1973. (Photo Météo-France)
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C'est ainsi qu'après avoir obtenu l'accord de Roger Mittner, directeur du
Service météorologique métropolitain, et de Jean Bessemoulin, directeur de la
Météorologie nationale, Roger Clausse put annoncer le 8 juin 1970 le démarrage de
la nouvelle formule avec le concours de ses jeunes collègues, auxquels il passait le
relais, dans le cadre du nouveau magazine de la soirée « 24 heures sur la 2 ».
Précisons que les responsables de l'information, sur la chaîne en question,
n'avaient accepté notre présence, sous la pression de leur directrice, qu'à la
condition expresse que ce bulletin « serait accessible à tous » et que nous banni-
rions de nos propos toute allusion à l'anticyclone des Açores et autres termes
techniques analogues... Le dialogue avec les journalistes que nous rencontrions
chaque soir, vers 19 h 30, pendant deux ou trois minutes, dut cependant assez
bien fonctionner puisque Léon Zitrone, qui était l'un d'eux, baptisa rapidement
cette séquence « Monsieur Météo ». Jacques Duclay, Claude Fons, Jacques
Lorblanchet et Jean Thiebaut participèrent avec moi aux premières années de ce
magazine devenu « 24 heures sur la Une » quand Jacqueline Baudrier prit la
direction de la 1re chaîne.
Par la suite, la formule connut des fortunes diverses avec la multiplication des
chaînes qui succédèrent à l'ORTF. « Monsieur Météo » eut des successeurs, mais
à partir de 1978, et définitivement après 1982, les chaînes firent appel à des pré-
sentateurs extérieurs à la Météorologie nationale.
Roger Clausse, qui prit sa retraite en 1975, les considéra toujours avec sympa-
thie. Grâce à eux et aux produits développés par Météo-France, le rêve qu'il
caressait dès 1946 de voir le public s'intéresser à la météorologie par le canal de
la télévision était bien devenu une réalité.
Mais, dans son esprit, ce n'était là qu'un moyen de vulgarisation de notre disci-
pline. Il ne faut pas oublier pour autant le nombre et l'importance des conférences
et des ouvrages que Roger Clausse a consacrés à la formation des jeunes et des
moins jeunes à la météorologie, ni la part qu'il a prise à l'information des marins,
des plaisanciers ou des usagers de la montagne pour qu'ils bénéficient d'une plus
grande sécurité. Ce sont sans doute là les questions qui lui tenaient le plus à cœur.
Clausse R. et P. Douchy, 1947 : Météorologie et télévision ; le premier bulletin à la télé-
vision, le 17 décembre 1946. La Météorologie 4e série, 8, oct.-déc. 1947, 377-382.
Clausse R. et A. Viaut, 1947 : Météorologie et télévision. Bulletin du Secrétariat général à
l’aviation civile (SGAC).
Claude Fons (Météorologie 
nationale) présente 
le bulletin météo
à la télévision 
au début des années
soixante-dix.
(Photo Météo-France)
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